
Témoignages

L’économie de l’île subit de plein fouet la crise des
carburants, et pèse lourdement sur le pouvoir
d’achat des ménages réunionnais, notamment les
plus pauvres. Les prix flambent, et pour beaucoup,
cela devient insupportable.

Face à cette situation devenue préoccupante, et alors
que la grande majorité des élus fraîchement
(ré)installés, franchissant les sommets de l’in-
décence, étaient absorbés par la question de la majo-
ration maximale et du cumul de leurs indemnités —
des militants communistes de Saint-Denis ont pris
l’initiative de lancer une campagne d’affichage et de
sensibilisation contre l’augmentation des prix : « Ar-
rète augmente les prix, foutor ! ». Tel est le slogan de
l’affiche rouge. Une opération visant notamment à
interpeller nos politiques appelés à respecter leurs
engagements pris durant la récente campagne muni-
cipale, au cours de laquelle la lutte contre la vie



Ce 1er mai 2026 revêt une signification particulière pour le
PCR. Il a lieu dans le contexte de l’amplification d’une crise
à l’origine de la création de notre Parti. En effet, la « dépar-
tementalisation » a cherché par tous les moyens à
maintenir la structure coloniale de la société réunionnaise.
Il en découle une profonde aliénation vis-à-vis de l’Occi-
dent, présenté comme une référence à atteindre et imposé
sur une société coloniale profondément divisée. D’un côté,
il y a les bénéficiaires du système dépendant des subsides
versés par l’ex-puissance coloniale (sur-rémunération, dé-
fiscalisation…) qui est à l’origine d’une bulle financière
responsable de la vie trop chère. De l’autre côté, on se
trouve les pauvres, la classe la plus nombreuse, à qui le
pouvoir et ses soutiens font croire qu’une partie d’entre
eux appartient à une classe moyenne qui n’existe pas à La
Réunion. Maintenus sous la dépendance de transferts so-
ciaux versés par la France, les pauvres sont victimes de la
pénurie d’emplois. Ils sont en première ligne à la moindre
perturbation du commerce mondial.

Cette dépendance a confié un secteur stratégique, la filière

canne-sucre-alcools-énergie, à une coopérative de plan-
teurs de betteraves. Sa stratégie depuis la fin des quotas
sucriers en 2017, a conduit à un effondrement de la pro-
duction à cause de revenus insuffisants pour les planteurs,
compromettant notre souveraineté alimentaire, car la
canne est le pivot de notre agriculture. Notre dépendance
aux importations fragilise la production locale et notre
souveraineté alimentaire. Pourtant des milliers d’hectares
de terres en friche pourraient être mobilisés plutôt que
d’attendre d’être intégrées à la spéculation foncière par
des déclassements.

Le sabotage du plan d’autonomie énergétique pour
maintenir La Réunion sous la dépendance de géants fran-
çais du secteur énergétique se traduit par un racket or-
ganisé : plus de 60 % de hausse du prix hors-taxe du gazole
le 1er avril dernier avec des répercussions sur tous les
prix, compte-tenu de la dépendance aux carburants
importés de notre économie. Un racket validé par Paris et
des collectivités qui distribuent de l’argent public pour
compenser la hausse des profits des actionnaires de socié-
tés étrangères.

Face à cette situation, le PCR mène une campagne de
conscientisation de la population, en insistant sur la
nécessité de relancer le plan d’autonomie énergétique. En
attendant, il faut arrêter d’augmenter les prix.

Le contexte social du 1er mai 2026 illustre donc la faillite
de la départementalisation, base de l’analyse à l’origine de
la création du PCR. Et il montre la nécessité de rompre

chère figurait parmi les promesses avancées par tous
les candidats. « Les belles paroles ne valent rien, si
les actes ne suivent pas ». (Ghandy).

Opération d’affichage a Saint-André

En soutien à cette mobilisation, des militants de
Saint-André ont procédé ce dimanche à un premier
affichage respectueux dans divers quartiers de la
commune qui compte 60 000 habitants avec un taux
de pauvreté de 46 %. Rappelons aussi que Saint-An-
dré, concernée au premier plan, fait partie des 15
villes les plus pauvres de France ! D’autres actions

pourraient suivre dans les jours ou semaines qui
viennent. Mais, désormais il appartient aux poli-
tiques d’agir par des mesures concrètes et immé-
diates, d’assumer leurs responsabilités, et de faire
preuve d’un peu de décence.
« Arèt gomant, arèt kimil zindemnités, siouplé fou-
tor » !
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avec ce système par la responsabilité des Réunionnais. Le
PCR salue la proposition de l’intersyndicale d’un plan de
création de 100000 emplois à La Réunion. La dynamique
peut être enclenchée en développant l’autonomie énergé-
tique et alimentaire.

Le PCR appelle à un succès du défilé de ce 1er mai au Port.

Il invite ses militants et ses sympathisants à y contribuer.

Cette année, le 1er mai a une saveur particulière. Grâce à la
mobilisation, le gouvernement a reculé face à ceux qui vou-
laient remettre en cause cette journée chômée et payée. C’est
une première victoire contre les idées de la droite et de l’ext-
rême droite, mais rien n’est joué. Le 1er mai n’est pas un jour
comme les autres : c’est la journée des travailleurs et des tra-
vailleuses !
C’est la journée internationale de lutte pour les droits dans le
monde du travail : une journée de solidarité, de luttes et de
conquêtes sociales. Une journée aussi, pour profiter d’un
temps de repos avec ses proches.
Depuis 140 ans, après le 1er mai 1886 et la répression san-
glante des ouvriers de Chicago, partout dans le monde, les
travailleurs et les travailleuses se battent ensemble pour leurs
droits. C’est grâce à cette lutte qu’ils ont conquis la journée
de 8 heures et fait du 1er mai un jour férié dans 163 pays.

Face à l’urgence sociale à La Réunion, face à la vie chère, des
mesures fortes s’imposent. Il faut des mesures d’urgence
contre la vie chère à La Réunion pour pouvoir vivre digne-
ment de notre travail :
- Des augmentations générales des salaires pour toutes et
tous, y compris du SMIC, du point d’indice et des pensions,
afin d’améliorer le pouvoir d’achat et le quotidien de la popu-
lation ;
- L’indexation automatique de tous les salaires sur les prix
pour ne plus perdre en niveau de vie ;
- Le blocage du prix des carburants pour mettre fin à la spécu-
lation au profit des grands groupes pétroliers ;

- L’égalité salariale entre les femmes et les hommes, la revalo-
risation des métiers féminisés et la suppression des temps
partiels subis ;
- L’égalité du droit au travail : lutte contre la précarité, les
CDD, les stages abusifs, l’intérim, les bas salaires et le chô-
mage.

Pour l’arrêt des guerres et une paix juste et durable

Nous militons pour une vraie paix dans le monde. Non pas
aux conditions des agresseurs, mais dans le respect du droit
international.
Venez manifester votre solidarité avec les millions de tra-
vailleurs et de travailleuses qui vivent sous les bombes, en
Ukraine, en Iran, au Liban, en Palestine ou encore au Soudan.
Il y a urgence à sortir de cette surenchère guerrière. La France
et l’Europe doivent s’affirmer pour imposer un agenda de paix
et de désarmement, et défendre l’ONU ainsi que le droit inter-
national.
Le Parti communiste réunionnais, section de Saint-Denis, ap-
pelle toute la population à participer massivement au défilé
du 1er mai 2026 au Port, à partir de 9h00, devant le Kabar-
dock, pour dire stop aux augmentations des prix.



Oté
Wala dë nom la fé lazitassion dann lo mond politik rényoné avan la guèr 1939-
1945. Inn é l’ote téi manz pa dë grin d’sèl ansanm. Gasparin té noir é Brunet té
blan. Inn é l’ot l’avé zot partizan é shak zélékssion lété in lokazyonn pou bataye
pou bann partizan lé dë bor apré distribission lo ronm.

Lucien Gasparin té métiss né l’ané 1868 ,décédé l’ané 1848. Brunet té in kréol
blan né l’ané 1878 , mor l’ané 1957 té in kréol blan é konm mwin la di inn lété
advèrsèr avèk l’ot é zot téi alimant bann konvèrssassion. Apré zot mor zot téi fé
koz demoune ankor é finalman téi di Gasparin-Brunet pou pa dir patati-patata,
étsétéri-étsétéra.

Zot lété tèlman koni ké dann la boutik demoune téi boir in Gasparin-Brunet, in
sort vin sho sansa in kina bien koloré avèk lo ronm bien blan.

Domaz mi koné pa zot listoir pars nou noré pu anparlé, mé si mi fouye in pé
dann listoir sirésèrtin mi pé trouvé.Mi kite azot fèr pars mi panss zot ossi zot lé
kab trouv sa.

Alé ! ni rotrouv pli dvan sipétadyé.




